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de liste, adopté après la mort de Gambetta, n'a pas porté,
comme on l'espérait, le coup de grâce aux célébrités de clo-
cher jugées médiocres àü Paris. La démocratie qui semble en
vouloir aux hoinmes de mérite, a trouvé moyen avec le seru-
tin de liste, de manifester encore ses préférence's pour les nul-
lités tapageuses et violentes. Ainsi, aux dernières élections,
M. Brisson, président du conseil des ministres, arrivait qua-
trième sur la liste (les candidats élus ; M. le duc de Broglie ci-
quième sans être élu ; Mgr Freppel quatrième, M. de Lesseps
n'a reçu que 4,336 à Paris, et 212 candidats y ont eu plus de
suffrages que le grand Français.

Terminons cette triste nomenclature ; elle n'est guère en-
courageante pour l'avenir, nous montrant presque partout les
désastreux effets des institutions populaires. Jetons un coup
l'eil sur le seul pays où l'imitation de gouvernement de la

Grande-Bretagne ait réussi: les Etats-Unis.

IV

Il est, un jour, arrivé à un écrivain <le formuler cejugemeni:
que ce qu'il y a de bon dans les institutions américaines, les

pères de la constitution l'ont emprunté à, l'Angleterre, et que,
ce qu'elle contient de défectueux est l'œuvre des révolution-
naires de 1775. Il en a été <le ce jugement comme (le bien
d'autres que les amateurs d'opinions tout faites ont colporté
par le monde jusqu'à l'heure où l'expérience est venue les in-
firmer. La constitution des Etats-Unis, tenue en médiocre
estime pendant trois quarts <le siècle par les plus fortes têtes
<le l'Europe, apparaiît maintenant comme celle qui est le
mi eux appropriée aux institutions démocratiques. Lord Duf-
ferin établissant un jour une comparaison entre notre consti-
tution et celle les Etats-Unis, mettait la nôtre bien au-
dessus de celle de ifos voisins parce <lue le pouvoir reflète
plus chez nous, la volonté du peuple ; parce que la Chambre des
Communes a le privilège de donner congé au cabinet d'un mo-

21


